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TOURNÉE



J ’a ime est  ma première mise en scène,  née du dés i r  de son
autr ice de me conf ier  son premier  roman,  et  moi  à sa su i te ,  de
mon dés i r  de m’emparer  de son texte pour  quest ionner  ma
relat ion au publ ic ,  toute imprégnée que j ’étais  du geste,  de
l ’héroïne de J ’a ime ,  qu i  quest ionne l ’amour qu ’e l le  porte à
l ’homme qu’e l le  a ime.
 
Alors ,  après avoi r  pass ionnément arpenté les  p lateaux de
théâtre comme interprète,  J ’a ime est  une mise en scène
d'actr ice,  pensée depuis  la  scène vers  le  publ ic .  J ’y  creuse
l ’ int imité d ’un amour et  ses contradict ions ,  ses aveux et  ses
ambit ions.
 
J ’a ime c'est  l 'h is to i re de l 'une d 'entre nous ,  qui  accepte de
plonger dans une langue sans h iérarchie n i  échel le ,  pour  y
t rouver  sa force,  son étendue.  C’est  la  langue de la cure,  cel le
qui  peut  révéler  ce qu 'on aime autant  que ce qu 'on est ,  notre
mult ip l ic i té.  Spectatr ice,  animée par  le  s i lence qui  attend que
«  ça »  par le ,  e l le  monte sur  la  scène et  entre dans l ’espace du
di re ,  là  où «  ça »  se déploie ,  là  où la vér i té n ’est  pas la mesure.
Alors  le  théâtre devient  un cabinet  à la recherche du «  v ra i  » ,
un l ieu où le  d i re n 'est  pas contraint  mais  attendu et  espéré,
une pièce à l ’écart ,  un espace int ime,  un espace sans haut  n i
bas ,  jusqu’à être le  l ieu où le  d i re t ravai l le  l 'êt re.
 
Sur  la scène,  peu d 'é léments  pour  une inf in i té de combinaisons
:  s i lence,  fauteui l  de cui r ,  ampoules souff lées ,  so l  apparemment
tangible a lors  qu ’ i l  n ’est  que de far ine,  console de taquets  et
de chaumards ,  et  puis  les  guindes et  les  poul ies  qui  h issent
l ’espace et  le  temps.  
 
J 'a ime s ’ inscr i t  dans nos savoi r-fa i re.  
J ’a ime t ient  dans nos paumes.  
J ’a ime croi t  en la capacité du s imple à bouleverser  les  cœurs.

Laure Werckmann
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LE SPECTACLE



J ’a ime est  le  premier  roman de Nane Beauregard édité chez Pol
en 2006.  C’est  une longue et  unique phrase sans ponctuat ion
d’une femme qui  d i t  ce qu’e l le  a ime chez l ’homme qu’e l le  a ime.
Et  a imer lu i  fa i t  vo i r  la  beauté dans toutes choses ,  dans les
pet i ts  et  les  grands évènements  et  même dans ce qui  la
dérange,  dans ce qui  s ’oppose.  Ce n ’est  n i  un amour aveugle,  n i
un amour exemplai re.  E l le  ne recherche aucune perfect ion n i
appropr iat ion.  E l le  décr i t  avec précis ion sa v ie qui  passe.
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LE ROMAN



«  Avant  même ma rencontre avec Laure Werckmann,  j ’avais  déjà
dans l ’ idée de lu i  conf ier  J ’a ime ,  mon premier  roman paru chez
Pol .
Quand je l ’a i  rencontrée cela m’est  apparu comme une
évidence.  Personne ne m’a jamais  semblé auss i  proche qu’e l le
du personnage de la narratr ice te l le  que je l ’ imagine.  Son
al lure ,  sa beauté,  sa grâce,  sa façon de di re et  cel le  d ’habiter
son corps ,  sa sens ib i l i té  et  la  subt i l i té  de ses interprétat ions ,
ce mélange de réserve et  cette braise que l ’on sent  en e l le ,
typique des héroïnes h i tchcockiennes ,  en un mot son mervei l leux
talent  de comédienne et  de metteure en scène et  autre chose
encore qui ,  comme l ’amour ,  échappe au langage,  tout  ça a f in i
de me convaincre de le lu i  proposer .  

J ’a ime c’est  avant  tout  une voix .  Cel le  d ’une femme amoureuse
qui  tente de mettre des mots  sur  l ’ impalpable,  l ’ insais issable ,
du sent iment amoureux.  Chaque mot en entraînant  un autre ,
e l le  se rendra compte que Le Mot u l t ime pour  décr i re ,  décrypter
et  enf in  fa i re le  tour ,  et  enf in  savoi r  et  comprendre ce qu’ i l  en
est  de l ’amour ,  n ’ex iste pas.  Que c ’est  sans doute justement
cette imposs ib i l i té  à le  f ixer ,  le  f iger  qui  le  rend v ivant  et  qui ,
sans cesse,  le  re lance » .

Nane Beauregard
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NOTE DE
L'AUTRICE



Le roman de Nane Beauregard  débute par  «  J ’a ime sa l iberté» .
I l  se poursu i t  sur  p lus  de 80 pages dans la su i te de cette seule
et  même phrase qui  n ’a pas de ponctuat ion.  C’est  un l i v re qu ’on
l i t  dans le  secret  de son cœur.  I l  chuchote à notre orei l le  les
conf idences d ’une femme qui  énonce la complex i té de
l ’accuei l ,  de cet  autre qu ’e l le  a ime,  et  ce que ça lu i  révèle
d’e l le-même :  un sent iment sans h iérarchie ,  qui  s ’attache à
l ’ordinai re comme au conceptuel  ;  la  puissance des inf luences
cul ture l les  et  éducat ives ;  la  mult i tude des contradict ions ;  le
déf i  que c ’est  d ’accuei l l i r  l ’autre comme soi-même,  un être
l ibre qui  n ’est  pas «  objet  remède »  de notre so l i tude
existent ie l le .

J ’a i  pensé la dramaturgie de J ’a ime ,  à  part i r  de l ’essai  En cas
d’amour  de Anne Dufourmantel le .  Le réci t  du pacte
psychanalyt ique a été déterminant .  E l le  expose les  étapes par
lesquel les  passe le  pat ient  pour  accéder au ter r i to i re qui  off re
l ’hospita l i té à l ’ inédit ,  là  où commence vér i tablement l ’analyse :
le  l ieu de l ’a l l iance,  où nous ser ions qui t te de nos défai l lances
et  égaux dans l ’ invent ion de l ’aveni r .  Dans ce réci t ,  Anne
Dufourmantel le met en paral lè le le  parcours  du pat ient  et
celu i  du pet i t-enfant  dans son acceptat ion du noi r .  E l le  nomme
chaque étape :  l ’ inconscience,  l ’appar i t ion du noi r  et  la  peur ,
les  r i tuels  pour  fa i re avec cette ter reur ,  la  chanson,  la
vei l leuse,  l ’h is to i re ,  les  h is to i res  ;  jusqu’à ce que l ’enfant
comprenne qu’ i l  va devoi r  fa i re avec sa so l i tude et  composer
avec le noi r .  E l le  expose ains i  comment le  pat ient  passe par
des étapes équivalentes ,  espérant  lu i  auss i  écarter  la  ter reur
de l ’ inédit .  Et  enf in  comment ,  parfo is ,  i l  lâche pr ise et  accède
au chagr in  profond,  là  où se loge la v ie-même,  le  début du
travai l  analyt ique.  
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LA DRAMATURGIE



«  Accuei l l i r  le  nouveau,  l ’ inédit ,  est
ter ror isant  pour  la psyché,  car  nu l  pas n ’est

assuré.  On ne dispose d ’aucune carte ,
aucun contour  préétabl i ,  aucune lecture
remâchée,  aucun mode d’emploi .  I l  faut
être deux.  En fa i t ,  i l  faudrai t ,  pour  être
juste ,  d i re qu ’on est  t ro is .  L ’enfant ,  le

passeur  du noi r  et  le  noi r  lu i-même,  de
quelque nom qu’on l ’affuble.  Dieu,  mystère,

réel  ou objet  a.  Qu’ importe,  i l  s ’agi t  de
croiser  pour  atte indre l ’autre r ive et  t rouver

un gué.  L ’autre r ive s ignant  notre
dest inat ion de morte l ,  i l  s ’agi t  auss i  de

rester  quelque temps dans le  f leuve sans
être emporté par  le  courant .  Le pacte est- i l

par  essence de l ’amour ? Je le  cro is .  »

EN CAS D’AMOUR ,  
ANNE DUFOURMANTELLE
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Ces étapes m’ont  permis  de couper ,  séquencer  et  fa i re
progresser  l ’aveu jusqu’à g l i sser ,  dans la dern ière part ie ,  de
nouveaux énoncés.  C’est  a ins i  que,  cel le  qui  par le t raverse le
temps et  bouleverse progress ivement le  l ieu.  

En ce qui  concerne la scénographie comme élément de la
dramaturgie ,  l ’ idée d ’ut i l i ser  de la far ine s ’est  t rès  v i te imposée
à moi ,  pour  son inscr ipt ion dans le  quot id ien,  sa mobi l i té ,  et  la
poss ib i l i té  de t ransformer l ’espace comme le v isage.  E l le  peut
suggérer  le  temps qui  passe,  le  Théâtre Nô (celu i  qu ’e l le  a ime,
aime le Japon) .  La far ine fa i t  également référence à Stalker  de
Andreï  Tarkovski  et à son subl ime espace mental  fa i t  de
col l ines b lanches et  de murs  qui  su intent .

Dans le  spectacle cependant ,  pers is te toujours  une ambiguïté
sur  l ’or ig ine du bouleversement -  est-ce l ’espace qui  t ravai l le  le
langage ou le langage qui  t ravai l le  l ’espace ? Ains i ,  i l  n ’y  a pas
d’ascendant.  C’est  un déploiement auquel  on ass is te.  Et  publ ic ,
actr ice,  régisseuses ,  font  a l l iance pour  accéder au ter r i to i re de
l ’ inouï .  I l  se constru i t  par  g l i ssements ,  répét i t ions ,  var iat ion,
système mécanique et  renversement ,  5 mouvements ,  inspi rés
eux auss i  de  En cas d ’Amour ,  et  qui  tentent  de détourner  le
dest in .  Enf in  naî t  le  dern ier  espace de J ’a ime ,  chambre d ’échos
des autr ices Manon Garcia  et  Simone de Beauvoir .  Cel le  qui
par le y  nomme l ’amour authent ique qui  érot ise l ’égal i té ,  là  où
la reconnaissance de la l iberté est  réciproque et  où l ’amour est
révélat ion de soi-même. La musique su i t  cette révélat ion et
s ’empare du plateau jusqu’à passer  au-dessus de la voix  et
la isser  chacune,  chacun,  poursu ivre le  texte dans la
consul tat ion de son cœur.  
Laure Werckmann,  mars  2023



4.  LE LIEU OÙ LE DIRE TRAVAILLE L’ÊTRE

L ’espace est  ent ièrement recouvert  de far ine.  Chacun de ses
pas,  p ieds nus ,  la isse son empreinte.  

qu’ i l  me dise que ça l ’agace quand je cherche à savoi r  où i l  est
et  ce qu’ i l  fa i t ,  lu i  d i re que ça m’agace quand i l  cherche à
savoi r  où je su is  et  ce que je fa is ,  
qu ’on ai t  encore beaucoup de choses à fa i re ensemble,  
qu ’on ai t  encore beaucoup de choses à se di re ,  
converser  avec lu i  

érot iser  notre équi l ibre 

quand i l  fa i t  des pâtes au pistou,  quand i l  achète au marché la
mimolette l ’a i l  et  le  bas i l ic ,  qu ’ i l  les  passe au mixer  et  qu ’ i l  met
la préparat ion dans un bocal  en grès au f r igo,  que ce soi t  pour
les  d îners  d ’été 
Quand en h iver  i l  me demande de fai re un couscous ,  avoi r
ret rouvé grâce à lu i  un bout  des vendredis  de mon enfance,  

quand i l  s ’abandonne 

que notre amour nous ai t  révélé à nous-même,
ressent i r  avec lu i  des choses que je n ’a i  jamais  ressent ie avec
d’autres ,  l ’avoi r  accompagné dans sa sexual i té ,  avoi r  pu qui t ter
la berge avec lu i ,  qu ’ i l  a i t  pu qui t ter  la  berge avec moi ,  que
nous ayons eu ce dés i r ,  cette fo i ,  

qu ’ i l  so i t  parfo is  comme un v ie i l lard
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EXTRAIT DE
L'ADAPTATION



El le déplace le fauteui l  face au publ ic .  

les  cr is  de jo ie qu ’ i l  pousse quand i l  est  content ,  son horreur
des anniversai res  et  des fêtes obl igatoi res .

El le s ’assoi t .  M’abandonner  à lu i .

El le regarde le publ ic .
Préférer  maintenant .
Qu’ i l  préfère aujourd ’hui  et  maintenant .

Qu’ i l  regrette que sa mère n ’a i t  jamais  prononcé devant  lu i  un
seul  mot d ’arménien,

qu ’ i l  m’expl ique qu’ i l  faut  se préparer  à la mort  tout  le  temps et
v iv re comme s i  on a l la i t  mour i r  à chaque instant ,  que le so i r  en
rentrant  i l  me demande s i  j ’a i  b ien pr is  le  temps de penser  à la
mort  et  se désole s i  ça n ’est  pas le  cas.

I l  s ’ inquiète pour  mon âme.

Espérer  que la route n ’est  pas terminée,

son écr i ture ,  sa façon de déformer les  lett res ,  me souveni r  de la
première lett re qu ’ i l  m’a écr i te ,  de la première carte postale
qu’ i l  m’a envoyée,  lu i  raconter  notre premier  rendez-vous
comme s ‘ i l  n ’y  étai t  pas ,  qu ’ i l  me le raconte à son tour .

Réinventer  l ’h is to i re.

Qu’ i l  oubl ie  v i te ce qu’ i l  vaut  mieux oubl ier ,
qu ’ i l  a ime les  photos de moi  pet i te f i l les  qu ’ i l  les  regarde
attendr i ,  les  s iennes ,  l ’enfant  qu ’ i l  devait  êt re ,

que maintenant i l  mette de la har issa partout .

Qu’ i l  pense que je puisse le  la isser  tomber qu ’ i l  le  d ise.

Ce qu’ i l  provoque chez moi  pour  tout  ça et  pour  tout  le  reste.
Mesurer  ses l imites ,  marcher  sur  ses p lates-bandes,  reculer .



Qu’ i l  admire le  t ravai l  de la nature mais  auss i  le  f ru i t  du t ravai l
des humains ,

qu ’ i l  n ’a i t  d ’a pr ior i  défavorable sur  personne,  qu ’ i l  remercie la
v ie pour  ce qu’e l le  lu i  off re ,  qu ’ i l  ne cul t ive pas les  regrets ,
qu ’ i l  ne juge pas,  qu ’ i l  ne se mette pas en avant ,  qu ’ i l  ne soi t
pas un donneur  de leçon,  qu ’ i l  n ’aff iche pas son savoi r  ou ses
connaissances -  que sous un certain angle i l  so i t  une sorte de
moine la ïque.

Qu' i l  a i t  un grain ,  parfo is  même un gros grain.

Qu’ i l  bouleverse ma v ie ,

Lentement la musique se lève,  comme s i  c ’étai t  le  vent ,  tandis
que la lumière se baisse tout  auss i  progress ivement.  Pendant 7
minutes 23.

qu’ i l  y  mette du désordre dès que j ’ imagine que tout  est  à sa
place qu’ i l  me bouleverse,  que de l ’avoi r  rencontré la v ie ne
soi t  p lus  jamais  comme avant ,  qu ’ i l  m’aime,  l ’a imer ,

La musique est  de plus  en p lus  forte ,  e l le  couvre le  son de sa
voix .  E l le  par le encore.  On devine quelques br ibes.  

La musique est  s i  forte maintenant qu ’on ne l ’entend plus

El le  défai t  les  p inces qui  f ixent  les  cheveux immensément longs
ajoutés à sa propre chevelure.  On la découvre cheveux p lus
courts .  La lumière est  de plus  en p lus  fa ib le.  I l  semble qu’e l le
par le encore.  La musique se défai t  à présent .  L ’ampoule se
balance toujours .  La lumière achève sa descente.  S i lence.  Le
plateau est  au noi r .

La pet i te ampoule rouge s ’éte int .
Noi r  f inal .





La Compagnie Lucie Warrant  est  née du dés i r  d ’une actr ice,
Laure Werckmann,  de porter  à la scène sa vue et  d ’en fa i re un

geste théâtra l  s ingul ier .  A ins i  la  compagnie Lucie Warrant
explore la p lace de l ’ interprète comme sujet ,  garant  et

bât isseur  de l ’espace scénique.
 

La compagnie Lucie Warrant
Situe le  t ravai l  de l ’ interprète comme celu i  d ’un chercheur  de «
vrai  » .  Le «  v ra i  »  de ce qui  nous agite ,  de ce qui  nous meut ,  de

ce qui  fonde notre dés i r .
 

La compagnie Lucie Warrant
Pose comme hypothèse que le «  v ra i  »  se loge dans et  entre.

Dans les  interst ices ,  dans les  espaces intermédiai res ,  dans les
échos et  les  ref lets .  Entre le  personnage et  son interprète,
entre le  publ ic  et  les  acteurs ,  entre l ’ombre et  la lumière.

 
La compagnie Lucie Warrant

S’appuie sur  la  f ict ion et  l ’ inf ime déformat ion du réel  pour
débusquer  le  «  v ra i  » .

 
 
 

La compagnie Lucie Warrant souhaite 
 

METTRE AU CENTRE
du plateau le sens ib le ,  porté par  l ’acteur ,  l ’actr ice.
FAIRE
de ce qui  affecte le  corps et  les  sens ,  la  mesure de la
connaissance.
TRANSMETTRE
cette vue courbe,  inexacte,  subject ive ,  capable de témoigner
du su jet  par  le  su jet .
RENCONTRER
le publ ic  avec l ’émot ion comme véhicule.
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LA COMPAGNIE



LAURE WERCKMANN

Actr ice,  metteuse en scène et  pédagogue

Elle fait ses débuts au Théâtre du Peuple de Bussang, dont le fronton du
théâtre a pour maxime « Par l’art pour l’humanité ». Elle y joue dans les mises
en scène de Philippe Berling. Elle poursuit sa route au sein du collectif
d'acteurs - La compagnie d'Edvin(e) - dirigé par Eric Ruf. L'aventure collective
dure trois ans, durant lesquels le collectif explore autant l'écriture, le jeu, la
mise en scène que l'utopie communautaire. Puis elle poursuit son travail
d'interprète auprès de différents metteurs en scène : Guy Delamotte, Gilles
Bouillon, Laurent Crovella, Éric Ruf, Catherine Javaloyes. En 2009, elle
rencontre Éric Lacascade, avec qui elle créera de nombreux spectacles
comme interprète et collaboratrice à la mise en scène. En 2019, elle est à ses
côtés pour la mise en scène du Balcon de Jean Genet au Théâtre Jeronimo de
Vilnius. Parallèlement elle développe son travail de pédagogue notamment de
2011 à 2018 au sein de l'école d'acteurs du TNB. 
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L'ÉQUIPE



En 2022 Laure Werckmann dirige et met en scène la troupe Avenir du Théâtre
National de Strasbourg dans une adaptation de Changer: Méthode d’Edouard
Louis, tout en poursuivant son travail d’actrice. Au théâtre : dans J’aime qu’elle
met en scène et interprète au Taps à Strasbourg et au CDN de Toulouse ; dans
Ivres de Ivan Viripaev mis en scène par Ambre Kahan au théâtre des Célestins
à Lyon et au Quai CDN d’Angers ; dans L’Ordre des choses adaptation à la
scène de Pot Bouille d’Émile Zola par Noémie Rosenblatt (en cours de
production). À la télévision : dans la deuxième saison de la série Jeux
d’Influence réalisée par Jean-Xavier de Lestrade qui sort en janvier 2023. Et au
cinéma cette année dans La place d’une autre, le dernier long-métrage
d’Aurélia Georges et dans L’École est à nous d’Alexandre Castagnetti. Enfin
son premier roman, qui explore une quête d’émancipation par la fiction, est en
fin d’écriture.

NANE BEAUREGARD
Autr ice

J’écris et je vis à Paris et dans le Perche et le travail d’écriture que je mène
depuis le début, en tout cas au moins depuis mon premier roman J’aime, paru
chez Pol, puis, dernièrement dans L’amour, simplement, paru chez
Losfeld/Gallimard, porte sur une possible définition de ce qu’il en serait de
l’amour. Pas l’amour passion, pas les débuts de l’amour, ni sa fin, mais l’amour
au milieu, l’amour au quotidien, la beauté du banal, de ces menus gestes, ces
mots simples ou ces silences, ces regards ou leur absence qui ont selon moi la
force et la noblesse des humbles, des modestes et sont autant de
manifestations d’un amour qui se vit au jour le jour. Ce travail peut prendre
diverses formes, celle du roman comme J’aime ou L’amour, simplement où il est
question de l’amour d’une femme pour un homme ou dans La Manouba (Leo
Scheer) ou encore Le secret (L’Harmattan) où il est encore une fois question
d’amour mais cette fois, celui d’une mère pour son fils, celle de chansons, de
scénarios, de poèmes ou de textes courts accompagnés de photos tels ceux
qu’il m’arrive de poster sur Instagram.



PHILIPPE BERTHOMÉ
Créateur  lumière

Formé à l’École du TNS, Philippe Berthomé crée les lumières pour les
spectacles au Théâtre et à l’Opéra depuis 25 ans. Il collabore généralement
avec les metteurs en scène comme Stanislas Nordey, Jean François Sivadier,
Eric Lacascade et dernièrement Marie-Eve Signeyrole. Il a travaillé notamment
à l’Opéra Bastille, au Palais Garnier, au Covent Garden, au Palais des Papes, à
l’Archevêché d’Aix, au Théâtre National de Chaillot et à l’Odéon. Il a signé les
éclairages de plus de 130 spectacles. Il éclaire également des projets plus
diversifiés comme les derniers concerts de Jane Birkin, les fêtes maritimes de
Douarnenez ou encore la Cathédrale d’Angers et récemment la salle de
restaurant et la cuisine de la nouvelle Maison Troigros à Roanne. Enfin lors
d’une résidence « hors les murs » à l’école de verre de Murano, il souffle et
fabrique ses propres « ampoules » électriques qui seront exposées à l’Opéra
de Montpellier, au festival d’Aix en Provence et à la Biennale de Venise.

ANGÉLINE CROISSANT
Col laboratr ice à la scénographie

Après des études aux Beaux-arts de Nantes, Angeline Croissant débute sa
carrière au TNB aux côtés de Philippe Berthomé avec qui elle débute en tant
que plasticienne. Puis elle travaillera comme accessoiriste notamment sur
Oncle Vania d’Éric Lacascade. Par la suite elle assiste Emmanuel Clolus, puis
débute comme scénographe auprès de Noémie Rosenblatt et la compagnie du
Rouhault avec qui elle collabore depuis sur tous ses spectacles. Désormais elle
signe les scénographies d’Emmanuel Besnault, Vanessa Bonnet, Laurent
Montel, Violette Campo, Sarah Mesguish, Guillaume Séverac-Smichtz, Lisa
Garcia, Léonie Pingeot. Elle collabore régulièrement avec Bérengère Amiot,
designer à Rennes pour des projets participatifs et immersifs. En parallèle, elle
collabore chaque année avec le Conservatoire supérieur d’art dramatique de
Paris, comme régisseur général et scénographe au côté de Daniel Mesguich,
Stuart Seide, Nada Strancar, Sandy Ouvrier et sur les cartes blanches de
jeunes élèves comédiens.



OLIVIER MELLANO
Créateur  musicale

Olivier Mellano est guitariste, auteur, compositeur et interprète. Il a collaboré
aux côtés de Dominique A, Yann Tiersen, Miossec et de nombreux autres
groupes (Bed, Laetitia Shériff, Sloy, Polar…) Il écrit et compose au sein de son
groupe, Mobiil, ainsi que pour la danse et le théâtre (Stanislas Nordey, David
Gauchard), le cinéma, les ciné- concert, la radio, la danse ou la littérature.
Parallèlement à son travail d’écriture, il développe activement l’improvisation
en solo, en duo (avec François Jeanneau, John Greaves, Noël Akchoté, Boris
Charmatz, André Markowicz, Claro…).Il publie plusieurs albums dont La chair
des anges chez Naïve Classique. Et récemment après No Land sa pièce pour
Bagad et voix interprétée par Brendan Perry de Dead Can Dance, il monte le
projet Baum autour des Mélodies de Gabriel Fauré. En 2018, il sort le deuxième
album de son projet solo pop-noise MellaNoisEscape. En 2008 paraît son
premier livre, un recueil de pièces musicales imaginaires, La Funghimiracolette.

NOÉMIE ROSENBLATT
Col laboratr ice à la mise en scène

Formée au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, Noémie
Rosenblatt est comédienne. Elle joue dans des pièces du répertoire classique
et contemporain, notamment dans des mises en scène de Jacques Weber,
Bernard Sobel, Eric Lacascade ou encore Cécile Backès.
Elle a assisté Eric Lacascade au théâtre et à l’Opéra, et en 2013, elle réalise un
film documentaire sur son travail de troupe, Que fait l'acteur ?
Membre du Collectif d'artistes de la Comédie de Béthune - CDN Hauts-de-
France depuis 2014, Noémie installe sa compagnie dans le Pas-de-Calais pour
la création en 2015 de Demain dès l'aube de Pierre Notte. La même année, elle
met aussi en scène Il ne s’était rien passé de Pierre Astrié pour Là-bas théâtre,
compagnie du Languedoc- Roussillon. En 2017, elle crée J'appelle mes frères
de Jonas Hassen Khemiri, spectacle qui sera joué en tournée en France et au
Festival d'Avignon, à La Manufacture. Noémie continue à jouer, notamment
dans les créations du collectif d’artistes de La Comédie de Béthune.
En 2020, elle a mis en scène le spectacle Odyssées 2020 pour le CDN de
Béthune. En résidence de compagnie à la Maison du Théâtre et de la Danse
d'Epinay-sur-Seine, elle y créera en octobre 2020 son prochain spectacle,
Succession, co-mis en scène avec la chorégraphe Marie-Laure Caradec sur un
texte commandé à Arnaud Cathrine.



LOUISA MERCIER
Régie lumière et  régie générale

Née à Grenoble en 1994, Louisa Mercier s’est construite à travers différentes
disciplines artistiques, en débutant par dix années de danse au Conservatoire
(Grenoble), puis deux années à l’École supérieure d’Art et de Design
(Grenoble) et trois ans de scénographie à la HEAR (Strasbourg), puis en
création-régie à l’École du Théâtre National de Strasbourg. Elle a eu le plaisir
de travailler notamment avec Bérénice Collet, Jean-Claude Gallotta, Moïse
Touré, Mathias Moritz, Volodia Serre, Julien Gosselin, Jeanne Lazar, Simon-Elie
Galibert, Léna Paugam, Simon Restino, Anne Brochet, Blandine Savetier. Et
prochainement Abdoulaye Trésor Konaté et Anna Nozière. Son désir pour la
scène et ses mécanismes l’amène à explorer différents métiers (création
lumière, régie générale) et diverses approches de la scène. Elle a travaillé
dans de multiples cadres, comme le festival Les Reìcreìatrales à
Ouagadougou (Burkina Faso) et le Festival d’Avignon. Elle signe les lumières
de son premier opéra Marlène Baleine à l’Opéra National du Rhin fin 2019 et
Don Giovanni avec Carib’Opéra en Guadeloupe fin 2022. 


